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Le Grand Guéret nous invite à découvrir Antoine Varillas - 15 septembre 2013

A l'occasion des journées du patrimoine, la bibliothèque multimédia intercommunal avait proposé la 
visite guidée du Guéret du 17ème siècle, autour d'Antoine Varillas (1624-1699). Lui, ce docteur en 
théologie, cet homme de lettres, historiographe de Gaston d'Orléans puis de Louis XIV, lui le fils d'un 
bourgeois qui avait acheté une charge de procureur du Roi, a toujours vécu en ermite, célibataire 
endurci qui ne se consacrait qu'à son travail. Il fut disgracié par le Roi à cause de digressions qu'il a 
fait, notamment concernant l'histoire des Médicis dans « Les anecdotes de Florence ». A sa mort, il 
laissera une quinzaine d'ouvrages, traduit en anglais grâce à ses imprimeurs en France et aux Pays-
Bas, et une somme de 24 000 livres destiné à fonder un établissement pour l'éducation des jeunes 
gens, et une dot pour les jeunes filles pauvres. Lui dont aucune représentation n'a été faite (à part un 
portrait posthume en 1999, introuvable depuis) a été enterré dans l'église des carmélites rue St 
Jacques à Paris. 

Au travers de l'évocation de ce personnage, souvent méconnu des guérétois eux-mêmes, c'est toute 
la vie à cette époque qui fut évoquée. De « Bourg-aux-moines », cette enceinte des 8è-9ème à la 
ville que connut Varillas avec ses 2 300 habitants (Guéret en compte près de 8 fois plus à l'heure 
actuelle), de cette bourgeoisie concentrée à l'intérieur des fortifications avant de migrer vers leurs 
métairies extérieures au 18ème siècle, les visiteurs ont pu déambuler sur les traces du passé. 

Devant une météo capricieuse, la BMI envisagerait de refaire cette visite ultérieurement, une visite 
qui est d'ailleurs parti du travail fait avec les élèves de l'école Cerclier, cette école qui abrita le petit 
séminaire des Bernabites, cet établissement que Varillas avait voulu dans son testament.
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